
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 3 : 1917) du

LUNDI 23 JUILLET 1917

M. Arthur Verhaegen, député catholique de
Gand-Eecloo, nous est revenu la semaine dernière
après deux années de détention en Allemagne (1).
Il n'ignorait pas, au moment où sa captivité allait
prendre fin, que les Allemands le considèrent
toujours comme indéslrable à Gand, et il pensait
bien, pour ce motif, pouvoir ou devoir prendre le
chemin de la Suisse, non celui de la Belgique,
ainsi que cela fut permis il y a quelques mois à M.
Théodor. Mais la participation de M. Théodor à des
réunions retentissantes qui, depuis, se sont tenues
à Paris (2) a fortement indisposé le Gouvernement
allemand, qui s'oppose désormais à toute
libération via la Suisse de personnalités belges
déportées en Allemagne.

Au moment donc où il nourrissait l'espoir de
retrouver bientôt à Vevey, sur le lac de Genève,
son gendre et sa fille, M. et Madame Auguste
Melot, M. Verhaegen recevait avis qu'il serait libéré
sous ces conditions : il irait à Bruxelles et ne
sortirait pas de l'agglomération bruxelloise ; il
verserait une caution de cent mille francs ; son
gendre, M. Terlinden, chez qui il résiderait, verse-
rait une caution identique.



A la moindre incartade de votre part – lui a-t-
on dit –, les cautions seront confisquées, vous
serez arrêté à nouveau, vous, et des membres de
votre famille et même des tiers !

Un des tiers que l'on a en vue est le R. P.
Rutten, secrétaire général des Unions
professionnelles chrétiennes. Le baron von der
Lancken, chef du département politique allemand à
Bruxelles, l'a convoqué pour lui faire connaître
cette nouvelle qualité d'otage.

- Mais – lui fait observer le P. Rutten – comment
concevoir que je puisse être rendu
responsable d'un propos qui serait
éventuellement tenu par M. Verhaegen ? Si,
par exemple, M. Verhaegen faisait une
confidence à un tiers, qui aurait des attaches
avec la Libre Belgique et qui la reproduirait
dans ce journal, ne serait-il pas inouï de me
frapper de ce chef ?

- Il y a – répondit le baron von der Lancken –,
un moyen bien simple d'empêcher la Libre
Belgique de parler de cette affaire, c'est de le
demander au P. Thibaut, provincial des
Jésuites ...
Pas moyen, on le voit, d'ôter de la tête des

Allemands que la Libre Belgique et la
«Congrégation», comme on disait jadis, ne font
qu'un (3).



(1) Voir le 7 juillet 1916 les circonstances de sa
déportation.
http://www.idesetautres.be/upload/19160707%2050
%20MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf
(2) Voir, en note, le 6 septembre 1915.
(3) M. Verhaegen, rentré malade de captivité, n'a
plus vécu que quelques semaines, jusqu'au 11
septembre 1917. La lettre annonçant son décès
est caractéristique du moment. Font part de son
décès, entre autres : MM. Paul V. Verhaegen,
volontaire de guerre à l'artillerie ; Georges de
Grand Ry, sous-lieutenant du génie, volontaire de
guerre ; Jean Verhaegen, volontaire de guerre,
soldat d'artillerie ; Georges Verhaegen, lieutenant
au 2ème régiment des guides ; Eugène Verhaegen,
volontaire de guerre, sous-lieutenant au 2ème

régiment des guides ; Etienne Verhaegen,
volontaire de guerre, sous-lieutenant au corps des
transports ; Louis de Bullet, lieutenant-aviateur ;
capitaine baron Paul Greindl, aide-de-camp du
commissaire royal belge pour l'Est africain
allemand occupé ; Augustin de Baillon, sous-
lieutenant dans l'armée française ; Roger de Prelle
de la Nieppe, volontaire de guerre, lieutenant de
l'armée coloniale ; Gaston Le Vaillant de Jollain,
soldat dans l'armée française ; etc.

Le légitime orgueil des familles belges est là, à
présent, dans la liste de leurs braves.



Notes de Bernard GOORDEN.

Concernant Maître Théodor, lisez :

« The judiciary / Le pouvoir judiciaire », chapitre
62 (GB) ou 3 (FR) de 1915 des Mémoires de
Brand WHITLOCK :

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%20BELGIUM%20UNDER%20GERMAN%
20OCCUPATION%201%20CHAPTER%2062.pdf

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%201915%20BELGIQUE%20OCCUPATIO
N%20ALLEMANDE%20CHAPITRE%2003.pdf

« Bâtonnier Théodor », chapitre 63 (GB) (non traduit en
français ou fondu dans le chapitre précédent) :

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%20BELGIUM%20UNDER%20GERMAN%
20OCCUPATION%201%20CHAPTER%2063.pdf

« The bâtonnier Théodor / Le bâtonnier Théodor »,
chapitre 85 (GB) ou 21 (FR) de 1915 :

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%20BELGIUM%20UNDER%20GERMAN%
20OCCUPATION%201%20CHAPTER%2085.pdf

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%201915%20BELGIQUE%20OCCUPATIO
N%20ALLEMANDE%20CHAPITRE%2021.pdf



« After the war » (chapitre 12 GB) / « Après la
guerre » (chapitre 5 FR de 1916) :
http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%20BELGIUM%20UNDER%20GERMAN%
20OCCUPATION%202%20CHAPTER%2012.pdf

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%20BELGIQUE%20OCCUPATION%20ALL
EMANDE%201916%20CHAPITRE%2005.pdf

Des anecdotes impliquant le R.P. Maurice
THIBAUT sont évoquées par FIDELIS
(pseudonyme de l’avocat Albert van de Kerckhove)
dans L'histoire merveilleuse de La Libre
Belgique (Préface de S. E. Brand Witlock ;
Bruxelles, A. Dewit ; 1919, XVII-292 pages) :

http://uurl.kbr.be/1007167?bt=europeanaapi


